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Dans la ruée vers les séries télé,
les Belges imposent leur marque

SERIES TELE
THE BEI.GIAN TOUCH 116

P1SODEl
LE NOUVEL ELDORADO

En quelques années,
la Belgique a
développé l'un des
écosystèmes de séries
télé les plus originaux
d'Europe, qui rayonne
in terna tionalemen t.
.lOItAN FIII,DfRIK ItEL OUElJ.J

L ongtemp' décriée comme pro-
duit de masse insipide, de "Dal-
La".!à "Hélène et les garçon •• ,
pareil! pa1J'\'œ du cinéma, la série
est devenue un e/ljeu écono-
mique el culturel majeur dam

tom les pays du monde, Ancrée dans une
culture nationale ou locale, souvent autour
d'unevilJe (.Marseille.,surNetilix),en vingt
ans, la série Made in Europe est devenue un
genre à part entière, un miroir mobile et
profond qui n'invente les rouages de nos
univen (.Beau SéjOUr» ou .Salamander»,
troublantes séries fLamandes achet"es par
la France ou l'Allemagne).

Pour Sylvie Coquart-Morel, scénariste
française, directrice de la fiction à la RTBF
depuis 2016, .Ie public trouve dans la série un

écho à ses interrogations existemielles •.
Pour le producteur Arn:1u1d de Ralliee, ancien
directeur adjoint des programmes de RTL-
lVI, cr"ateur de sa propre société AT-Prod
en 1999, qui débuta avec .Largo Winch»,
coproduit en 2001 avec Dupuis, la série est
le nouvel eldorado des producteurs et
d"" diffuseurs.

Le film de cinéma reste un évènement
ponctuel., même si le système des franchises
(.Star Wars,,) en décline des pl'Încipes,
La série dispose d'un atout rare: la durée.
Plus addictive pour le spectateur, plus ren-
table pour les producteurs, elle fidélise
les annonceurs.

En quinze .ans, tout a ba.cwé. Renouant
avec la durée, la série contredit le fasdood
culturel.l.a télévision, vieille de soixante ans,
acquiert enfin ses lettre. de nobles"".

Dès 2009, rappelle de Ballice, des êtud •.•s
montraient qu'en 2015, .mné •.•pivot, l'accè,
au contenu importerait plus que le support,
80% du flllJ( inteme 1 serait absorbé par
la vidéo et le cloud se généraliserait. En cLair,
les clients et financeurs futurs du secteur
auraient pour nom Amazon, GoogJe, Netilix,
Hulu. A l'intérieur de ce marché réceot,
la consommation de séries cOlmait une crois-
sance phénoménale.

Avec une gounnandise digne de Colombo,

de Battice me tois •.•du haut de son mètre
nonante: .Amon tourdevouspoSl'T"deuxque,-
tiom: à votre avis, combiell de millutes de té/é-
y;sioll collSornm,-t-1"ln par jour en Belgique?
el combien de chai"," mpte-l-1"ln en Europe?
A la premièn~, me remémorant Michel Sen .•••
(.Nousavansgagne sur nos alll:étTes3h37 d'es-

THE .EI..GIAN TOUCH
PROTOTYPES ET IDENTITË BELGE

pérance de vil' par jour. /e temps mOy<'n passé
devant 1. télévision: le. ge',S perdent leur gain
d'r!.JJéroIlŒ1k vie il devenir:,. COlIS» l,je réponds
fièrement 217 minutes. Bon prince, il s'esclaffe
et rectifie: .Environ 2401, chiffn' ell hausse
constante depuis les années 1980, qui stagne
ell 2015, signe d'un transfert de la télévision
vers rntt'met-"

El, en réponse à la ,econde question,
résolLllll<'llt cam:re,je hasarde; "500 chaines?»
Tel Colombo sur le point d •.•menOller
le suspect, le producteur se penche el me
sourit avec indulgence: '9.000 ...Maisjevous
rassI/n", j'ai fait Œ test al/près de Ilombll'ux
professionnels: personne n'cr idée de ce qlle Il'--
plisente le marrhé européell de la télévisioll .•

de 310% ,ur tes sommes investies dans les
œuvres de cinéma et de télévision. soit plus
d'Wl milliard d'euros depuis 2(03) attire les
coproductions européennes en B•.•lgique.

Pour les séries, depuis 2013. le Fonds dédié
à l~ production ""Ige, cofinancé par la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles (1.35 million
annuel) et la RTBF (14 million), et une mu-
tualisation de. moyens de IS millions (2014-
2017), offre une enveloppe d •.•3,) millions
en saison 1pour 10 épisodes d •.•52 miIlUte~,
et 4.2 millions en saison 2, contre presqu •.•
un millioo d'euros l'épisode en France,
à qUdlité èquiv.lente.le système FWJl.RTBF
laisse ~ux panenaire~ extra-belges, nolam·
ment françai" une part d •.•coproduction
minoritaire limitée il 20%.

Élèves tardifs L'attrait de l'èrosystème bl'Ige lui entrolM"e
Ces 9-000 chaines génèrent un volume de le marché internationaL En 2016, pour
programmes. le nerf de la croissance, c'est la première fais, .Ennemi l'ublic., j'lSpirèe
d'abord .1" malio" de mntenus origillaux, de l'affaire Dutroux, produite par François
souligne-t-il, <y110/1yrnede mOlioll de plus- Touwaide(...EntreCruenelLoup»),aremporté
value artistique et de gestialls de droits, SIIr le 1•.• Prix Coup de cœur du MIPDrama,
modè/edubrowtdansrindrnlrie».Cettecrèation au MIPlV, Marché international des pro-
dispose d'un tissu financier belge eteurapèen: grammes de téléviston à Canne •.
fonds régionaux, indtams fISCaux, subsides
cwturels, financements des chaines et dis- «II y a 9~OOO
uibuteur5 internationaux, notamment avec c:haines! Mais
les preventes. 'a idée

les.dt.'lOOlBelgiqueontvérnunemutation personne n
à deux vitesses. -J.c versant sud a tardé à com- de ce que
pnmdll' l'intén't d,' res nouveaux fannats, là où représente
nos voisillS .flamand, ail! pris de l'avonŒ a•••.•c le marché euro-
la création de V1M .11 1989. qui a génffé un. .
pujssante induslrie.» péen de la télévi-

Mais deux outils principaux ont favorise sion.»
Je marché et ia création francophones:
le Tax SIlelter (exonérMion de bénéfices ARNAULD DE BATTICE

PRODUCTEUR DE FILMS

-Nous ne fabriquons que des prototypes,
conclut le producteur Arnauld de Battlce_
Dans ce rnodèht économique partieulieJ;
rentabIIt Along teI'IM dans le cas où plu-
sieurs saisons sont commandées, SIWIe
une gestion rlgoul'ellSG génère des
marves lors du financement des œuvres
et de leur eIlP/Qitation.» Il est essentiel de
répartir les riSQUes: c'est pourquoi toute
série est coprodulte par deux ou trois
pays.
Forte de sa longue expérience française.
la scénariste Sylvie Coquart-Morel consi·

dére que le système belge maitrise bien
le risque de la création: .En France. la re-
lation auteurs-diffuseurs passe par le pro-
ducteur. qui vise à limiter le risque finan-
cier. Le risque du développement créatif
est surtout assumé par lesauteu~ Tirant
les leçons des limites fr'ançaIsu, la 8eI-
gIque •. créé un d/$po$ItIf pNs sain. Le
Comité du Fonds choisit et finance inté-
gralement le développement (l'écriture),
mais aussi 40% du budget de prodliCtion.»
Dans un contexte où les séries améri-
caines décroissent, les séries euro-

peennes croissent, et le Fonds est arrivé
au bon moment Le tIau crN.tIf franco-
phone ut encore débutant. POurtant,
cEnneml Publie- (phota c1..ot1Mu8) et
cLa Tr6ve» sont des Qrie$ lm/efttlVes,
;lia signature marquée. SI financement
et accompagnement sont un atout belge.
il en existe un autre: .A mon a"ivée, sou-
ligne Sylvie Coquart-Morel avec passion.
ja; perçu une Identite belge plus encore
peut-étre que les Belges eux-mêmes.
C'est là qu'existe et croit le public des sé-
ries.»
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